
Le deuxième accident 
ferroviaire en U. R. S. S. 

Du 
C'est une erreur d'aiguillage qui as* à 

1 origine du grave accident de chemin 
rr fer qui s'est produit dan« la nuit du 
~ au « Janvier, à proximité de Rostov- 

:r le-Don. Une locomotive haut-le-pted 
avant déraillé par suite de cette a 
d aiguillage, fut immobilisée sur ta 
et. maigre les signaux de couver 
un train de marchandises qui le surfait 
ae peu. vint le heurter. Il en resuit* un 
•"noouteillage qui bloqua 1 express de 
Poùtov-TifUs. Pourtant, un tram venant 
ensuite en direction de Taeanrog fut 
oriente sur la voie ainsi embouteillée et 
vint heurter en pleine vitesse r express 
nostov-Tifus. On compte six morts et 
un nombre de blesses dont sa sont dans 
un état grave. 

Les dégâts matériels sont Importants. 
: A arrestations ont ete opérées. 

Battue 
à coups de fouet ! 

Ne soignez pas votre santé à coupa de 
fouet ! Ne prenez pas n'importe quel 
""itifiam. Suivez les conseils des plus 
-rands docteurs et des pharmaciens de 
France qui. depuis la découverte de 
; Uvaria. a Madagascar, prescrivent tous 

plus fort des fortifiants : le Vin de 
r rileuse. Cette formule unique a été dé- 
posée au Laboratoire National de Con- 
-role des Médicaments. La Vin de Pri- 
leusa coûte • francs chex votre phar- 
macien et la cure dure trois semai- 
nps : et des le cinquième Jour on 
sent qu'on a vaincu l'anémie et toutes 
•es fatigues. Vous n'avez plus de rhu- 
mes, plus de grippes, vrtre appétit re- 
\ .endra, car votre sang, devenu fort. 
donnera a tout votre corps une fonni- 
daale resistance. Le Vin de Frileuse est 
> plus fort des fortifiants. MOI 

LE TRAVAIL CONTINUE 
A REPRENDRE 

AUX USINES CITROEN 
Le travail aux usines Citroen de la 

banlieue (Clichy. Levallols, Saint-Ouen). 
3 repris normalement. On note de nou- 
velles embauchés : HO à SalnvOuen, 
.«oit en tout depuis la reouverture du 
'S janvier. (MO : 400 nouvelles embauches 
s Levallois. soit 1.200 ouvriers nouvel- 
lement occupes dans cette usine ; et 
enfin, a Clichv. 600 dans la journée de 
r.iardi. ajoutes aux 360 qui travaillent 
depuis le 3 janvier, soit 950. 

VICTIME DE LA BRUTALITÉ 
Songez à quel brutal changement de 

^-i temperature est soumis notre système 
respiratoire lorsque, sortant d apparie- 
.-rents surchauffés, nous sommes expo- 
ses à l'air du dehors. Evitez rhume. 
Er.ppe. angine qui peuvent en être la 
rnr.sequence en suçant quelques pastil- 
l^s de Formitrol. agréable comme un 
bonbon, agissantes comme un remède. 
Fonrutrol ues pharmacies, le tube 5 Prs. 
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Liste des Gagnants de notre Grand 
Concours de la Profession préférée 

.»»tTf     ••     i.     »Mlflltl    ,«*ai 

■ Prix. — M.   LAMANT  Robert,  rue 
Edouard-Vaillant. N- 14, * PÏTITI- 
FOBBT. 

• Prix — Mme Jeanne LEMAIRE 
rue de Marquette. N» S3 bis, à LA 
MADELEINE. 

• Pria. — Mme V ANOASSEGHEM 
Mathilde, rue Crttry, N° 44. à ROU- 
MUX 

ar Mi — Mme DIEUDONNE am- 
gette. rue de la Cambre, à MXDR. 
CHDf. 

Du 

DES BANDITS CHINOIS 
A L'ASSAUT D'UN CONVOI 

A dix kilomètre« environ à  l Est du 
rnemin de fer de Moukden à Kinn, un | 
convoi d'omnibus gardé par un officier I 
'- 26 hommes a été attaque par 350 ban- i 
dits. L'escorte est parvenue a repousser) 

-    assaillants, çràce a l'arrivée de ren- 
ï' rts accourus de Toung-Houa. mais sept I 
de -es membres ont ete tues, dont trois i 
-nldat* japonais et trois soldats mand- 
chous. 

LES LOUPS ATTAQUENT 
LES FERMES EN ROUMANIE 

Le îroid est très vif. En province, on a 
eiiregistre jusqu a 30'. Le port de Cons- 
:antza. sur la Mer Noire, est bloque par 
'.' s glaces. La navigation a cesse complè- 
tement sur le Danube. Dans les cam- 
-■iigr.es. des paysans sont morts de froid. 
Des bandes de loups affames attaquent 
'-'■-■ fermes et pénètrent même Jusque 
dins les villages. 

L'AFFAIRE DE LA 
FRANCE MUTUALISTE 

La Commission d'assurance et de 
; revoyanea sociales, continuant son en- 
i jète sur c La France' Mutualiste i. a 
procède a 1 audition de M. Moleux. 
.n-pecteur general des finances, chargé 
d's rapports de 1930 et 1934 sur La 
gestion de cette caisse autonome M. Mo- 
.-"ix a apporte a la Commission des 
nrecisions sur la situation financiers de 
« La France Mutualiste ». 

Apres avoir également entendu M. Ju- 
lien, chef de bureau à la Mutualité, en 
février 1931. la Commission a charge 
ses rapporeturs, MM. de Moustier et 
Maurice Rolland, de poursuivre les audi- 
' ;ons nécessaires. 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
D'HYGIENE DU NORD 

L« Conseil départemental d'Hyxiene 
d'i Nord s'est réuni mercredi, à 17 h. 30 
sous la présidence de M. le docteur P 
Combemale. vice-president. IS membres 
client presents a la seance. 

Les alfatres suivantes ont été exami- 
nees : 

Oarage pour 60 a 70 voitures autorao- 
bi'es avec atelier de reparations et ma 
easin de vente, a Ourtkerqua : rappor- 
te ir. M. le colonel Devlllers. 

Tuenes particulières de 2e classe à 
Maroilles, a Hordaln et a Trlth-Samt- 
Léger. 

Porcherie de Ire classe à Onnatna : 
rapporteur. M. Riez. 

L* prochaine réunion du Conseil de- 
pi.rtemental d'hygiène est lixée au mer- 
credi 23 Janvier. 

a> au J»f  prix, un« paire tu- 
Prasma,   aase   «lui.   valeur    IM 

1*3- Prix. — M Etienne LAURENT, i 
BBY. 

M* Prix. — M DUCHESNE Gérard, rue 
de l'Eglise. N> 17, à LA SENTI ■U! 

38P Prix. — M   RUCAR Emile, ru* du 
14-JUiUes,   N«   34,   à   DOUROE3. 

jat- Prix. — M. DELESCLUSE Alphon- 
se, rue d'Alsace. N» 12. a LYS. 

Str» Prix. — Mlle Jeanne OLYVE. are- 
nue   de   la   Gare    a   MALO-TERMI- 
NUS 

p Prix. — M. FOUILLE Jean, avenue 
Paidherbe. N» 3. à VaXENCOENNSS 

3M> Prix. — Mme GREBERT Berthe, 
rue de Flandres, N* 18, à AVION. 

Mt- Prix. — M. DELANOY Lucien, rue 
Emile-Zola. N* 71. à LENS. 

Ou sti« au »M* Prix, un Servie* * 
da**wp*r treat pacei a«** tarin, valeur 
95 Iran**, 
3fta Prix./- Mme HURTEBISE Suzan- 

ne, rue du Vert-Pré. N* 4«. à LYS- 
LEZ-LANNOY. 

3*f Prix, i- M DHAENENS Julien, rue 
d Alsace N° la. à LYS. 

333* Prix. — Mme CLEMENT Ellane. rue 
de la Mine. N« 30, à QUIEVRE- 
CHAIN 

J8f Prix. — M. LORRY Albert. Chaus- 
see Pierre-Curie. N« 100, à TOUR- 
COING. 

3M> Prix. — Mme DELPOSSE Leontlne. 
rout: Nationale, à AULNOY-LEZ- 
VALENCŒNNES. 

Ou 3*f au *tt- Prix, un Rasair méca- 
nique, valeur M Iran**. 

3af Prix. — Mlle   Marie   HELLIN.   rue 
de la Mairie. N* 4«, à LEERS. 

M7- Prix. — Mme Alice SAINT-OMEH. 
rue   Torte-Rue.   N"   117.   à   MËR1- 
COURT. 

3*f Prix. — Mlle Berthe LECIGNÏ. rue 
du Oui. à PERNES-EN-ARTOIS. 

3*** Prix. — Mlle   FENEZ   Gisèle,   rue 
Paul-Bert. N°  11. a RŒULX 

«té- Prix. — M. PLOUVTER Xavier, rue 
Jules-Guesde, à GRENAY. 

agi« prix. — M. AUBRY Louis, rue Jac- 
ques-Renard, N« 10, à FRESNES • 
Trieu. 

«•«•Prix. — M KAHLA Léon, rue Jean- 
Jaurès.  N'   17«,  à  CROIX. 

M3> Prix. — Mme DUTRO. rue Loula- 
Faure. N* 34, à LILLE. 

•W Prix. — Mlle DRUMONT MarceUe. 
rue Jacques-Renard. N" 37. à FRES- 
NES - Trieu. 

«es- Prix. — M OHAENE Arthur, nie 
Gutenberf, N» U. à LYS-LEZ-LAN- 
NOY 

«•*• Prix. — M OUFFROY Louis, rue 
de Longwy, N« 3, à CALONNE - RI - 
COUART. 

WJ" Prix. — M LEPERS Julien, rue 
Jean-Jaures. N° 173. à CROIX. 

Mt- Prix. — Mlle KIMMEL Andrée, rue 
Joseph-Leroy. N" SO, a LEERS. 

«or Prix. — M DENNIN Maurice, nie 
Jules-Guesde. N» 4. à HEM. 

«10* Prix. — M LEULLETS Albert, rue 
General-Botna, N* 44. à DIVION. 

«1f Prbt. — Mlle Oinette BOFFEJON. 
rue de Denaln, N" 31, à ROUBAIX. 

«13* Prix. — Mme STIMPUT Margue- 
rite, rue de Chateaudun, Nu 37. à 
TOURCOINO. 

«13« Prix. — Mme PLATEAU Thérèse. 
rue ThionTiUe. N" 34. à CROIX. 

«14' Prix. — Mme Rose LAGAE rue 
Turgot. N"  173.  à ROUBAIX. 

«IS- Prix. — M. LECERF Gaston Ecole 
de Filles, à PERIN. 

«16» Prix. — M EQUINET Hol. rue 
Achille-Testelui, N« 47. à TOUR- 
COING. 

«17- Prix. — M    PALTANI   Jean,   rue 
Camot.   N"   3.   à   WATTRELOS. 

«13- Prix. — M DUVAL PauL rue de 
Douai, N" 31. à DENAIN. < 

•If Prix. — M. HORRENT Marcel, rue 
Fin de la Guerre. N° 5, à TOUR- 
COINO. 

DU «M* «u «37> Prix, un Réveil baro- 
mètre,  valeur M  franca. 
«Jf Prix. — Mme CREPEL Raymonde, 

avenue Castel, N° 34, à WATTRE- 
LOS 

«11- Prix  — M MOUCHON Joseph, cité 
11 de Béthune. N° 433. à GRENAY. 

•zx* Prix. — Mme Renée DUTERTE, rue 
de la Croix-Rouge, N" 61. à TOUR- 
COING. 

«tr Prix. — M MARTIN Eugène. Cité 
Sainte-Marie, N° 1. à SIN. LE- 
NOBLE. 

tf Prix — Mme LEFEBVRE. Grande- 
Rue. A LEV AL 

«15- Prix. — M BOUVAINE Charles, 
boulevard de l'Egalité. N' 75. à 
rOUROOINO 

«TT Prix. — M. DHAENENS Gaston 
rue de Meta, N» la. A LYS-LEZ- 
LANNOY. 

«tr* Prix. _ Urne VERSTRAETEN. rua 
des  Meuniers.  N-  73.  à  'Ttra- 

«te- Pria. — Mme SEAUMAIRE. cite 
Caranda. N- 56. à BULLY-LES- 
MINXS 

•tf Pria. — M GREGOIRE Victor, rue 
du Brun-Pain, à TOURCOING 

•tf Prix. — Mm* LEROY Gertrude, 
ru* Maaagram. N« 14. à ROUBAIX. 

«3r> Prix. — M. DELGATTE Julien, nie 
Thiera.  N-  2«.  a  TOUROOINa. 

«3f Prix. — Mme TIEFPRY Marie, rue 
de Flandre. N> 113. à ROUBAIX. 

«33- Prix — M. DENOYXLLK Maxlmin. 
rue de la Flamenne. N« 113. à 80U8- 
LE-BOIS. 

«3f Prix. — Mm*     Fernand*     RONS- 
MANS. Chemin du Halage. à  VA- 
LENCŒNNIS. 

«P Prix, — M    DEMORY   Henri,   r 
Victor-Hugo. N« 43. à WATTRELOS. 

«3P Prix. — Mme  BISSON   Laure.  ru* 
d« LUle. N« 22».  A  RONOQ 

«J7> Prix. — M. DUMORTUR Léon, ru* 
Marmottan. N« 20, à BRUAY-BN- 
ARTOia 

DP Prix. — Un Cantituriar. valeur «a 
franca, — Mme DOZIER Valentine, 
rue Henn-RegnauU, N» 6». à LILLE. 

Ou <3f au *ef Prix, un* Psnaadella, 
ferma V, valeur ta Irana*. 

ISP Prix. — M LKLOUP Honore ru* 
Raspail. N« 114. à TOURCOINO. 

«tf Prix. — Mme ANSART Marthe, rue 
Marronnie.  N" 38, à  VENDIN-LE- 
vœu, 

441- Prix. — M. BAILLEUX Gustave, rue 
de  la  Gare.   N»  4.  à   FONTAINE 
NOTRE-DAME. 

«tf Prix. — M. LEMAN PauL rue d'An- 
vers. N> 57, à TOURCOINO. 

tu- Prix. — Mme DUMORTTER Adèle, 
rue de la Rochelle, N* 75. à TOUR- 
COINO. 

«««' Prix. — M. Maurice DALIGAULT, 
rue Léon-Oambetta, N' 62. a CROIX. 

tlf Prix M. SOREAU Léon, rue Fe- 
Hx-Faure. N* 3. à HAVELUY 

«4f Prix Mme   LAMPE   Aline,   rue 
Jacquard.  N«  10«. à ROUBAIX. 

MT- Prix. — M VANDENABEZLE J- 
Bte. nie du Théâtre, N° 154, à 
MOUSCRON. 

««p Pria. — Mlle DRUART Charline. 
Place du Trieu. N* 34. à FRESNES. 

«•f Prix. — M. DELANNOY Alfred, ru* 
Joutfroy N« 58. à LYS-LEZ-LAN- 
NOY. 

«3P Prix. — Mme OVAERE Rosine, nie 
Docteur Dervyn. N* 7, à TOUR- 
COINO. 

ai« Prix. — M. CROHDÏ Albert, rue 
Marceau. N* 3. à LEERS. 

ttf Prix. — Mlle Janine RAES. Chaus- 
sée Denis-Papin. N* 33. à TOUR- 
COING. 

«8P Prix. — M. CLAEYS Henri, rue 
Henn-Ohesquière. N* U, à LYS- 
LEZ-LANNOY. 

»IP Prix. — Mme VISEUR Marie, rue 
Croix-Rouge. N» 348, à TOURCOINO 

«8P Prix. — Mme VERKINDRE Marie, 
tue de 1 Alouette. N> 9. à ROUBAIX. 

•M- Prix. — M. MA8QUELIER Albert. 
rue de Moscou. NJ 43. à TOUR- 
COINO 

«37« Prix. — Mme WALLERAND Blaise. 
rue Henxl-Durre. N' 8». A ANZIN. 

•tf Prix. — Mme FOUACHE Julia, rut 
de la Oare   à SIN-LE-NOBLE. 

tap Prix. — M MERCIER Gilbert, rue 
dé Leers   N" 22, a ROUBAIX. 

*8P Prix. _ Mme Julia QUENNEHEM 
rue Renaissance, à SOMAIN 

ttv Prix. — Mme VANDEWIELE Deni- 
se. Hameau du Forest. N* 47. A 
BONDUES. 

«tf Prix. — M HERENT Richard, rue 
de loflre. N» 12. A LEWARDE. 

«tP Prix — Mlle M -J. DELREUX, rue 
du Dépôt, N- 2. A LEERS. 

tap tt tap Prix, un* Pochette M' 17 
(Sa* A main), valeur M Iran«. 
ta«' Prix. — Mlle LECLEIRE Denise, rue 

Kuhlmann.  N"   11. A ODOMEZ. 
«tP Prix. — Mme ANRAET Raymonde, 

rue Chevreul. N° 40. A CROIX. 

LES S1PCRTS s-pp de vitesse 

I*OOT: TlOItf 

Par 1 but à 0 les espoirs amiénois dans la " Coupe " 
se sont envolés à Rouen devant le Red Star de Paris 

L'ÉQUIPE NE FUT POURTANT JAMAIS SURCLASSÉE MAIS LA CHANCE 
=====     REFUSA OBSTINÉMENT DE VENIR A SON AIDE    ===== 

Ce dernier lauréat a donne comme ré- 
ponte a la question sutmdiatre le chiffre 
21.195 ; différence avec 1.04$, nombre de 
concurrent» ayant trouvé la liste-type ; 
20.150. 

Lire demaia U suite de U liste 
de« 2.000 heur«i pfMits. 

Les   ftsftnsnu    peuvent    retirer 
leurs   pris   dans   les   bureaux   du I ! 
»   Réveil  du  Nord   »,  ut,  rue  oe 
Parts, à tille, la semaine t de 1 h. 11 
t mtdt et de 14 à u heures. 

; * ee su m ie texte du i ' lapptlsns 
nier  pan 

disant i 
Dés la publication des noms, tes j i 

gagnants pourront t>e presenter en I \ 
nos bureaux US. rue de Paris, à 
Lille, pour retirer leur %tix. Les 
gagnants auront d justifier de leur 
identité. Les frais d'envoi seront d 
la charge des bénéficiaires qui de- 
manderont l'erpéditton d  tears prix. 

Cette partie avait attiré «500 per- 
sonnes au stade des Bruyères, foule Ines- 
pérée pour un Jour de semaine, mais qui 
vibra avec passion pendant toute la par- 
tie et encouragea avec chaieur l'équipe 
amienotse. Le Red Star a gagne. Ce n'eu 
pas injuste, car ce fut de sa part que 
vint la meilleure technique, mais il ne 
la fit pas s'épanouir souvent et. surtout 
en seconde mi-temps, il laissa le plu» I 
souvent à Amiens le soin de prendre I 
l'initiative de mener le Jeu. 81 Amiens 
est battu, on peut donc dire que Cest 
avec les honneurs dus au vaincu, et le 
public le lui fit bien voir en l'acclamant t 
à sa sortie du terrain, après le match. | 

Au Red Star, le compartiment qui se 
mit le plus en evidence fut la défense. . 
et c'est notamment grace à Thépot que 
l'équipe audonienne a pu garder ses bois 
inviolés. L'attaque, par contre, ne se mit 
en relief que par ses inters Sas et Ptnei 
et encore ce dernier tomba-t-il fréquem- 
ment dans son pèche mignon, celui de 
dribbler exagérément. A ce Jeu, U perdit, 
a plusieurs reprises, le bénéfice de la pos- 
session de la balle. Thurley fut d'une 
lenteur et d'un manque de souplesse 
désolants : Aston eut quelques belles ac- 
tions, qu'il gâcha en cherchant soit un 
petit succès personnel, soit un avant- 
centre qui n'était pas la. Quant à Lan- 
gillier. étroitement marqué par le Jeune 
Cardon et par l'arrière Reid. U fut un 
double séro et se découragea avec une 
évidence un peu excessive pour un lnter- 
national. La ligne de demis du Red Star 
soutint le choc avec ardeur et activité. 
mais Puiamore eut parfois contre lui 
le poids des années qui l'obligea à ré- 
duire l'allure après le repos. Mairesse 
et Andoire. souvent avec une vigueur qui 
frisait la violence, assurèrent un balai 
Incessant devant leur but. Mais, avec 
des avants plus perçants que ceux 
d'Amiens, en plusieurs occasions, ils au- 
raient pu se trouver en mauvaise pos- 
ture, car ce qui a fait perdre à l'A.A.C. 
le bénéfice d'une victoire qui. tout au 
long du match, s'avéra possible, ce fut 
lm trou formé dans la ligne d'attaque 
par les ailes et ensuite par le centre. 
quand Paul Nicolas eut permuté avec 
Ilhet pour la place de centre-avant. 
Taisne et Paul Nicolas ont, en effet, une 
large part de l'échec d'hier à supporter 
pour leur propre compte. D'autre! part. 
Arrant, en mauvaise condition, de fut 
que rarement dans le bain, et Farkas 
fut affreusement maladroit. Illiet fut le 
seul des avants à donner satisfaction, 
mais malgré son courage, il était trop 
seul à agir pour aboutir. En demis, deux 
hommes firent merveille : ce furent 
Cléau. le demi-centre, et Cardon, qui 
soigna Langiliier avec une superbe maî- 
trise et fut un des meilleurs hommes sur 
le terrain. Reid fit une partie splendide 
et on ne lui vit qu'une mauvaise balle 
en seconde mi-temps. Tout le reste du 
temps, U s'entendit excellemment avec 
Cardon et son activité fut très méritoire. 
U en fut d'ailleurs de même de Niko, 
mais ce dernier n'eut pas la même sû- 
reté que son voisin. Vers la fin du 
match, il eut un loupé qui laissa la 
balle à Aston et faillit bien coûter un 
but de plus. 

Amiens s'attira, dès l'entrée, les fa- 
veurs du public, car ce fut de sa part 
qu'on sentit le plus d'ardeur et ie plus 
grand désir de vaincre. Menée par un 
seul but à zéro au repos, l'équipe picarde 
ne s'avoua Jamais vaincue et attaqua 
sans arrêt, s'assurant l'avantage pen- 
dant la majeure partie de la seconde 
mi-temps. Nous avons dit plus haut 
pourquoi ses offensives n'aboutirent pas. 
Nous y ajouterons aussi la déveine en 
quelques circonstances, notamment une 
fois où une demi-douzaine de shoots au 
but rencontrèrent régulièrement un pied. 
un dos. ou une tête des défenseurs pari- 
siens. Le seul but de la partie fut ob- 
tenu, au bout de 15 minutes de Jeu, par 
l'inter-droit audonien Pinel, d'un shoot 
Ä 30 mètres, contre lequel Tassin ne bou- 
gea même pas sans doute parce qu il 
avait mal calculé la trajectoire de la 
balle et qu'il croyait qu'elle allait sortir. 
De plus. U avait vu le Juge de touche 
lever son drapeau et attendait un coup 
de sifflet pour sanctionner un hors Jeu 
de position de Thurley. Ce fut la seule 
erreur grave du gardien amienor-. qui, 
par la suite, eut des arrêts de très bon 
style et parfois difficiles. 

L'arbitrage de M. Bowley, qui rempla- 
Sit M. Jones, fut parfois, tatillon. Au 

but. ses décisions furent quelquefois a 
l'envers, mais il sut tenir ks équipes en 
mains et. dans l'ensemble, il dirigea la 
partie da façon satisfaisante. 

LES ÉQUIPES 
Les équipes étaient ainsi formées (de 

droite à gauche) : 
Amiens. — Tassin : Reid et Niko ; 

Cardon. Cléau et Ottavis : Paul Nicolas, 
Arravit. IUtet. Farkas et Taisne. 

Red Star. — Thépot ; Mairesse et An- 
doire : Penot. Finamore et Poirier; 
Aston. Pmel Thurley, Sas et Langillier 

LA PARTIE 
Le coup d'envoi, donné par le Red 

Star, est suivi d'une série d'échanges tt 
la première balle intéressante vient d'un 

shoot de lainglIMer qu'arrêt« Tassin. Un 
Instant après, Thépot arrête également 
une balle dangereuse qu'allait reprendre 
Illiet. L'avantage est le plus souvent au 
Red Star, et une tête de Thurley frôle 
le poteau. A la douzième minute. Thé- 
pot, avance, a une chance inouïe d'arrê- 
ter de la main une balle shootée par 
Illiet et qui sen allait droit au filet : 
Mairesse parvient à dégager. En manière 
de réplique, une belle phase du Red star 
se termine par un shoot au-dessus de 
Sas. Le Jeu est très anime et le Red Star 
cherche à percer par Aston, mais celui- 
ci met A coté. L'avantage reste aux Pa- 
risiens et. à la quinzième minute. Pinel. 
à qui la balle est revenue sur un dégage- 
ment trop court de Cleau. shoote des 
20 mètres et bat Tassin dans le corn 
gauche. Le gardien amiénois n'a pas 
bouge. 

Arec un cran admirable, la formation 
picarde, qui peine par le manque de ra- 
pidité de ses ailiers, attaque à outrance 
et Arrant met à coté une balle centrée 
par Taisne. Tassin est en difficulté et. 
par deux fois. Thurley fait preuve de 
maladresse en mettant chaque fois de- 
hors de la tête. Arrant en fait autant 
sur un centre de Paul Nicolas. L'avan- 
tage revient maintenant le plus souvent 
aux Amiénois. qui ne savent pas réali- 
ser. Sur un fauchage de Niko, un coup 
franc est accordé au Red Star : Langil- 
lier met lamentablement au-dessus. Un 
shoot d Illiet est mis en corner par Thé- 
pot, mais il n'en résulte rien, car les 
avants picards ne sont Jamais bien pla- 
ces.   On   notera   de   vives   offensives 

i d'Amiens, toutes mal terminées ou arré- 
j tees par Thépot. qui, notamment, bloque 
i un dur coup franc. Sur une attaque 
| d'Aston, Tassin est en difficulté, mais 
I s'en tire avec la protection de ses ar- 
! rières. Sur une sene de fautes de la de- 
I fense du Red Star. Farkas. dernier pos- 
: sesseur du ballon, shoote très dur, 11 
i Thépot parvient à mettre en corner. 

LA SECONDE MI-TEMPS 
Après la reprise, on verra le plus sou- 

i vent Amiens à l'attaque. Le jeu sera, 
i d'autre part, plus dur. Maintes fois, on 
> verra le Red Star en danger, Mairesse 
interviendra avec une certaine dureté at 
dégagera ou Thépot bloquera. Pendant 

! les deux tiers de cette seconde mi-Demps. 
1 t'avantage renendra régulièrement aux 
i Amiénois. qui. par excès de lenteur ou 
' manque d'insistance, laisseront échap- 
| per le succès qui parait A leur portée. La 
i malchance s'en mêlera et le Red Star se 
! tirera avec bonheur de situations graves 
i pour ses bois. A la vingtième minuté. 
I Paul Nicolas permute avec Illiet. mats 
l n'est pas de plus grand service au cen- 
I tre qu'à l'aile. Les accrochages sont nom- 
j breux et l'arbitre distribue quelques 
I coups francs. Langillier est de plus en 
I plus terne, mais Cardon le laissant un 
| peu plus libre vers la fin. il place quel- 
i ques centres qui ne sont pas repris. 
! Aston, ayant profité d'un loupé de Niko, 
I mettra dans les mains de Tassin. et la 
fin arrive alors qu'Amiens, inlasaable- 

j ment, continue à attaquer. Le public 
I fait alors au courage malheureux une 
Ichaleureuse ovation.       LE OOUAREC. 

Le Comte ROSSI qui vient 4» 1 
le record de vitesse des canots auto- 
mobiles, catégorie 10 litres de cyliindrém. 
La vitesse que le célèbre coureur ama- 
teur a  atteinte  est  de  122  km.  79» 

à l'heure. 

L'Olympique Lillois et le S. 0. Montpellier 
n'ont pu disputer hier à Lyon leur match 

DE COUPE DE FRANCE 

LE TERRAIN GELÉ A ÉTÉ DÉCLARÉ 
IMPRATICABLE PAR L'ARBITRE 

Nous avions, hier matin, trouvé dans 
leurs hôtels respectifs les Lillois et les 
Montpelliérains, animés des meilleures 
intentions. 

Les c Dogues > avalent. disaient-Ils. 
une revanche à prendre... sur le public 
de Strasbourg, qui s'était montré fran- 
chement hostile au onze nordiste. 

De leur côte, les Montpelliérains accu- 
saient avec force l'arbitrage subi diman- 
che dernier. Bref, le match se présentait 
sous les conditions les plus favorables. 

DESILLUSION ! 
Notre désappointement ne fut que 

plus grand lorsque, en arrivant au stade 
des Iris, nous apprenions que le match 
était remis. Devant l'état du terrain gelé, 
M Munsch. arbitre de Mulhouse, et M. 
Marques, délègue de la Fédération. 
avaient dû prendre la décision de ren- 
voyer le match. Le matin encore, nous 
disait M. Chavanne. le président de la 
Ligue du Lyonnais, le match était Joua- 
ble, mais maintenant, rien à faire... 

La décision, on s'en doute, devait être 
diversement accueillie par les Joueurs et 
le public qui avaw envahi le terrain. Les 
Lillois étaient en particulier fort mécon- 
tents de ce renvoi. On aurait dû. nous 
disait l'entraîneur des Lillois. M. Fisher. 
prévoir le gel ce matin et prendre les 
dispositions nécessaires à l'avance. De 
toutes façons, nous avons déjà joue sur 
des terrains beaucoup plus gelés... Le 
public, venu de toute la region lyonnaise, 
ne comprenait pas davantage ce brusque 
renvoi à la dernière minute— 

LE   MATCH  SE   REJO UERA-T-IL 
JEUDI  A   PARIS f 

Nous devions trouver, quelques Ins- 
tants plus tard, M. Marques, le délégué 
de la Fédération. *Je vais proposer, 
nous a-t-il dit. que le match se rejoue 
Jeudi prochain, à Paris. Espérons que, 
cette fois, les équipes auront plus de 
chance et qu'il interviendra enfin une 
decisions. P. MARTIN. 

REIG, du & C. PITOU, 

est retourné en Algérie 
Les habitués du stade Virnot. a Firea, 

pas plus d'ailleurs que les fidèles supper- 
ters du « Sporting », n'ont eu. souvent« 
fois, l'occasion d applaudir aux proueaaes 
du Joueur algérois Reig. 

La première fois qu'il fit Impression 
I sur le grand public, ce fut à Tournât 
I au cours d'un match en nocturne dispute 
par le S.CJ*. contre le Daring-Club de 
Bruxelles. Par la suite, r intéressé épaula 

. davantage les réserves c pros » en Coupe 
( Ponsse. plutôt que le « team-fanion » 
' des c Diables Bleus s dans le champion- 
: nat de France. 

Cependant, les nombreux déboires qui 
provoquèrent de multiples remaniements 

| de l'équipe premiere du S. CF. a me 
nèrent Reig au premier plan. H fit M« 

' debuts comme demi-aile, puis disparut 
très rapidement, lui aussi, pour blessure 
assez sérieuse. 

Hier encore, on le comprenait parmi 
' 1' c armée s d'éclopés que compte le club 
présidé par M. Benno. C'était une 
erreur. En fait. Reig est retourne depuis 
peu dans sa famille, d'abord parce que. 
comme amateur — Reig était un c pur > 
— il n'avait pu trouver la place de 
comptable qu'il croyait avoir assez faci- 
lement chez nous, ensuite la nostalgie du 
pays fut aussi une cause déterminant* 
du depart de cet excellent Joueur, qui 
devait faire aussi bien que son compa- 
triote Gonzales si les événements un 
avaient ete quelque peu favorables. 

En tout cas. on ne peut nier que la 
S. C. F.vois a perdu le concours d'un 
footballer susceptible de lui rendre de 
précieux services. 

FIVES PEUT-IL BATTRE SOCHAUX ? 
Sochaux. qui partage actuellement le 

poste ds leader avec Strasbourg, a gagne 
U> matches de championnat, obtenu qua- 
tre résultats nuls et n'a été battu que 
deux fols. Son goal average eat de M buts 
Pour et 30 buts Contre, son quotient, qui 
est le meilleur de la division nationale. 
ressortant   a   3.40. 

Et malgré tout ceci, on trouve que l'é- 
quipe Doublate a conserve, dans tous ses 
matches, le caractère démonstratif visant 
la virtuosité qui plaît tant au public tt 
qui lui a occasionné tant d applaudisse- 
ments et d'admiration. 

Ses vedettes de l'attaque, Abbeglen. 
•Courtois. Duhart sont des extraordinaires 
manieurs de balle. Abbeglen et Duhart 
particulièrement, sont des artistes virtuo- 
ses du football qui émerveillent les spec- 
tateur«. Le piller de la ligne intermédiai- 
re Ross sait créer pour ses compères, des 
occasions uniques et l'enemble de l'équi- 
pe se sacrifie au bénéfice de l'action de 
ce  quatuor. 

Si on analyse les résultats de l'équipe 
Sochalienne, on remarque qu'elle a tré- 
buché devant l'Excelsior et Strasbourg 
qui l'ont battu, puis devant Séte (2 fols). 
Antlbes et Renaes, avec lesquels elle n'a 
pu  faire  que  match  nul. 

Or, Strasbourg, Rennes. Antlbes. et mê- 
me Séte. en cas occasions, ne se sont pas 
embarrassés de virtuosité. Ces équipes ont 
pratiqué un jeu direct, visant l'efficacité. 
Pour  barrer    la    superbe  technique  des 

t Lions » elles ont Joué vite, avec pré- 
cision, en profondeur, redoublant les pas* 
ses croisées rapides. 

Fives, qui possède une défense de 
classe certainement égale à celle de So- 
chaux. A qui 11 manque simplement un 
petit quelque chose pour retrouver son 
efficacité de l'an dernier, est peut-être 
l'équipe la plus capabel, actuellement, 
de tenir Sochaux en échec, al sa ligne 
d'attaque veut Jouer comme 11 convient 
de le faire. 

Le poste de Centre-Avant des t Diables 
Bleus » sera tenu, dimanche, per l'Anglais 
Coldlcoot. Celui-ci s'est montré très effi- 
cace, lors des premiers matches. SU ob- 
tient une liaison parlaite avec ses inters, 
Salnt-Pé. actif en diable, Cheuva, techni- 
cien émeute, si les deux rapides alliera 
Deloose et Liberatl sont dans un uon 
Jour, les Fivois peuvent créer la surprise 
de la Journée. 

C'est ce que souhaitent tous les spor- 
tifs nordistes. C'est avec ce secret espoir 
qu'ils se rendront en nombre Imposant, 
au Stade Virnot. 

Le populaire stade du S.C. Fi vois con- 
naîtra à nouveau, une affluence record. 
Les tickets s'enlèvent avec rapidité et 
noua ne pouvons que conseiller aux ama- 
teurs voulant s'assurer des places assises. 
de les prendre, dès aujourd'hui, dans les 
endroits habituels de même d'ailleurs que 
pour les autres places. 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
DE U F. S. G. T. 

Voici les classement* après les mat- 
ches « Aller » : 

GROUPE  Â 
j. a. N. p.   P» 

A.SBB Uli*  a 6 1 1 ai 
U.S.S. Mouacron  8 5 12 19 
S.O.   Tourcoing  8 6 12 18 
CE.S.L.   Lille  8 5 0 3 18 
S.O.L. Lys   8 5 0 3 16 
J.0.8P.   Lille  8 3 1 t U 
SOW. Wattrelos  8 2 3 4 14 
A.SN.  Roubalx  8 13 6 U 
S.O.  Armenttères  8 0 0 8 T 

GROUPE   B 
A.SBB.  Lille     10 8 2 0 31 
AC P.   Lille     10 8 0 2 3« 
JGS.F.   LUI*  10 7 1 3 38 
J.O. Roubalx     10   a   3   1     tt 
ES. HeUemmes     10   4   3   3     31 
S.O.  Lys     10   5   0   6     30 
A.S.N.  Roubalx     10   3   3   4      U 
CES. Lille     10   3   3   6     11 
D.A.CL. Lille     10   3   0   7     14 
S.T  Croix      10   1   3   7     14 
S.O. Armenttères     10   0   0 10     10 

Figurent au calendrier du 13 JanTtar 
les matches suivant* : 

Groupe A. — US.S.M. contre S.O.T.. 
arbitre M. OUivler : SO A. contre AJ. 
B B.. arbitre M sturbeaux ; S.O.L. con- 
tre S.O.W.. arbitre M. Hebert : C.E&L 
contre J.G.S.F.. arbitre M. Delreux ; 
A.S N R- exempt. — Coup d'envol : 
14 heures. 

Groupe B. — A S.N.R. contre A.CXP. 
arbitre M. Cncuvels : J.G.S.P. oontr* 
O.A.C.L.. arbitre M. Dawe ; A3J.B. 
contre J.O.R.. arbitre M. Delbeooue : S 
S.H. contre S.O.L. arbitre M. Crispin ; 
S.T.C. contre S.O.A.. arbitre M- Lorthlotr. 
— Coup d'envol : 10 heures. 
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LENSORCELEUSE 

cScuitice erbeuier 

Le médecin que l'on oubliait, prit 
son etwoeau discrètement et dit ému 
maigre lui   : 
  LA, voici mon malade miraculeu- 

sement guéri, aucun de mes remèdes 
n aurait pu être plus énergique que 
cette heureuse enirevu« t 

— Docteur, prononça vivement le 
comte MoleakT, votre visite n'est qu in 
terrompue, elle n'est pas terminée  ' 

— Et moi. dit Sonia, avec force. X%\ 
besoin de «avoir ce qu a mon père et 
M qu« J« devrai faire pour achever 
de  le remettre en  bonne santé   I 

— Oe qu'a votre père ? Un grand 
épuisement par aulta des fauguaa et 
d*»s privations qui lui furent imposée«. 
la-bas en Russie, Grande dépression 
nerveuse, estomac deJahre. Le remède ? 
La liberté dont 11 a été privé depuis 

tant d'années, votre amour filial,    ros 
bons soins dont   vous  l'entourer«   I 

— Oh 1 oui. docteur 1 
— Un régime assea sévère au déout 

au point de vue nourriture, dont )« vous 
donnerai le détail en revenant demain 
et J'ai pleine confiance qu'avec son 
tempérament robuste, après avoir été 
as»«* fort pour braver la tempête, U 
retrouvera la santé dans cette vie calme 
revenue. 

•r- Espérons-le  !  soupira ie comte. 
— Et quand penses-vous que nous 

pourrons partir pour Paris. 
— Certainement dans iroia ou qua- 

tre Jours. Mais pas avant, son accident 
l'a un peu contusionné. 

— son accident ? 
— J'ai roulé sous une automobile, ex- 

pliqua le  comte   ;   un  éwurdissement. 

une  faiblesse qui  m'a pria en  traver- 
sant devant l'hôtel. 

— Oh I c'est affreux I 
— Après avoir échappé à mille dan- 

gers, ma pauvre Sonia J'ai bien failli 
me faire tuer bêtement I 

— Et Je n'en savais rien ! 
— Pouvais-J« te télégraphier tout 

cela ? J'ai préféré te dire simplement 
de venir. 

— Et c'était le mieux, approuva le 
docteur. Allons. Je vous laisse à votre 
Joie, monsieur Molesky. et vous dis à 
demain après-midi vers cette heure-ci' 

Sonia reconduisit le médecin Jusqu'à 
l'escalier, lui demanda encore si vrai- 
ment l'état de son père n'était pas très 
grave, car elle le trouvait bien amai- 
gri. 

Mats celui-ci la 
— Son cas était séri-ux. certes I 11 

a besoin de grands ménagements. Son 
moral, d'autre part, avant votre arrivée 
était très bas. Gardes-le arec vous et 
vous seres la bouée de sauvetage qui 
le  tirera de  l'abtme on   H  allait 

Ces paroles achevèrent de redonner 
confiance à Sonia. Si vraiment la gué* 
rison de son père ne dépendait aue de 
ses soins, il était sauvé I 

Elle revint vers fui, le visage radieux 
— Combien de fols me suis Je deman- 

dé si ce beau Jour arriverait Jamais l 
lui dit-elle en s'asseyant près de son lit 
et en prenant affectueusement sa matn. 
Voici, enfin,  votre  martyre   terminé   I 

— Mon martyre ! Oh ! oui. Sonia, tu 
as dit le mot I 

Et l'évadé des lies ébaucha un pre- 
mier récit de ses souffrances, appuyant 
sur des détails dont il avait gardé la 
plus  pénible  Impression   : 

— Tu te rappelles quand ils me traî- 
nèrent hors de ma chambre et m'em- 
menèrent maigre ma blessure qui n'é- 
tait pas encore fermée T 

— Hélas I comme si c'était hier  ! 
— Us me frappèrent en route comme 

une bête malfaisante, que l'on va tuer! 
Le fait est que J'avais la certitude détre 
mis ft mort. Je souhaitais même que ce 
fût le plus tôt possible ! Pourquoi fus- 
J« épargné, alors que tous mes compa- 
gnons de prison furent fusillés ? Je me 
le suis toujours demandé. 

— Je vous l'expliquerai, père, mur- 
mura Sonia, en songeant ft son horrible 
marché avec  Boutovttch. 

— Ensuite, ce fut mon depart de 
Moscou pour les lies Sokholov. horri- 
ble voyage dans un long wagon sans 
cloisons, spécial pour prisonniers, où 
nous étions entassés pêle-mêle, sépa- 
rés de nos gardiens par un couloir : 
un voyage repugnant de quarnnte-cinq 
heures sans water-closet, sans avoir la 
place de nous étendre complètement 
pour dormir, nourris d'un morceau de 
pain, d'un hareng ei d'eau bouillants... 
on avait oublié le thé ! 

— De l'eau bouillante ! 
— Aux lies, ce fut toujours la même 

boisson, mais nous pûmes nous pro- 
curer du thé en cachette  I  Là. après 

de multiples épreuves, classé parmi les 
robustes, malgré ma blessure qui me 
faisait traîner la Jambe. Je fus mis 
dans une équipe chargée d'extraire la 
tourbe : cette tourbe servait ensuite à 
faire des briquettes- Besogne dure et 
malsaine ft laquelle beaucoup ne pu- 
rent résister, car le climat est rude là- 
bas, et l'hiver est plus long qu'à Kiev. 
Quand l'un de nous succombait, ce 
n'était pas un événement, on le trans- 
portait en attente dans une baraque 
spéciale, puis on Jetait les corps par 
caisse de cinq dans une fosse com- 
mune. 

— Oh   ! 

— Sans pope, ni croix, ma pauvre 
Sonia, Je te l'assure, comme des chiens! 
Mais le plus dur pour moi fut- ma pé- 
riode sur le continent Là. Je fis par 
tie d'une équipe louée à une compagnie 
allemande qui exploite les forêts de la 
région de Kern. SI les prisonniers sont 
vite épuisés à cette besogne de brutes 
sous la férule allemande, le Ouépéou y 
trouve son compte puisque chaque pri- 
sonnier loué lui laisse un bénéfice net 
de plus d'un rouble par Jour ! Ce fut 
là que Je vis. sous mes yeux deux AUe 
manda se tuer sauvagement. Nous 
étions disposés par deux dans ces bois 
et J'avais pour associé un nomme Pors- 
teln. prisonnier de droit commun, de 
naitonaliie allemande, ancien sous-offi- 
cler déserteur, condamné à perpétuité 
pour vol à main armée avec une bande 
dont 11 était le chef. 

— Dire ou« vous étiez mêlé à tous 

ces gens-là ! soupira Sonia, avec com- 
passion. 

— Oui, on ne pouvait mieux être 
mêlé ! Il fallait en prendre son parti 
et Je l'avais pris depuis longtemps. 
Nous faisions assez bon ménage avec 
ce Forstein : lui. si autoritaire avec les 
autres, il acceptait ma' supériorité de 
classe. J'étais même son confident ! Il 
m'avait raconté avec une pointe de re- 
mords comment la guerre avait fait de 
lui un bandit. Il était alors sur ie 
front français, en pleine victoire du 
début, et. naturellement, en plein pil- 
lage  ! 

« Une nuit, il avait logé avec son dé- 
tachement dans une ferme touchant à 
un vieux château ; les habitants n'a- 
vaient pas eu le temps de fuir, telle- 
ment l'avance allemande avait élé fou- 
droyante I Dans ce château s'étaient 
installes des officiers d'état-major. 
Subrepticement 11 y était entré pensant 
que tout le monde dormait et il s'était 
faufilé dans la cave pour y chercher 
quelque vieilles bouteilles qu'il desti- 
nait ft la popote des sous-officiers. Dejft 
Il avait bu dans différentes malsons 
et il se sentait toutes les audaces. Mais 
à rentrée de la première cave, mon 
voleur tombe sur le vieux chàteialn 
qui venait enfouir dans quelque ca- 
chette son or et ses bijoux : tout com- 
me nous, ma chère Sonia, tu te rap* 
pelles ? 

— VOUA penses i 
— Forstein excité par ses précéden- 

tes libation«  n'hésite pas devant     un 

attentat  qui,  en   temps   ortinaire.  Int 
eut paru le plus odieux ; 11 . 
avec une bûche ce Français, un < 
et s'empare des coffrets. 

— Le miserable I Et vous dites, pat«. 
que vous raisies bon ménage avec est 
homme ? 

— Il le f si Lait bien 1 Condamné« po- 
litiques et de droit commun, noua 
étions melanges. Je te l'ai dit. oa 
n'était pas l'endroit de faire le fier. 
Pourtant, on m'appelait couranunatit 
c le comte » comme d'un sobriquet ; 
de même que pour tous Forsteln était 
« l'Allemand s. 

— Quel calvaire ! Vous le comte Mo- 
lesky avoir subi ces humtliations pen- 
dant douze ans 1 

L'évadé des lies eut un haussement 
d'épaules désabusé. 

Son titre ? Qu'était-ce maintenant 
pour lui f 

Il reprit son récit : 
— Forsteln ouvre donc les coffrets at' 

s'aperçoit qu'ils contiennent une fortu- 
ne. Son calcul est vite fait. Du trant 
dont vont les opérations depuis im bs> 
taille de Charleroi. Paris sera pris dans 
quinze Jours et h» guerre finie dana 
trois mois. Qu'il cache ces deux ecaV 
frets et qu'il les reprenne avant de ram- 
trer en Allemagne et le vollft ft t'sxtrt 
du besoin Jusqu'à la fin de sas ; 

m 


